




Modéliser un phénomène physique n'est pas toujours et peut même, parfois, devenir problèmatique. Les nombreuses expériences réalisées permettent l'acquisition d'un nombre de plus en plus mportant de données. Celles-ci revêtent diverses formes et sont généralement décrites par un signal, c'est à dire, par l'association d'un temps ou d'une position à une grandeur donnée. De nombreux domaines d'applications des sciences font appel à des techniques d'approximation. Il s'agit, dans la majeure partie des cas, de fournir des bases de fonctions permettant de proposer une approximation d'un signal issu de mesures physiques. L'approximation proposée doit, cependant, être la plus proche possible du signal d'origine. L’importance de techniques mises en oeuvre témoigne de la diversité des objectifs recherchés dans cette tâche. Ce peut être un souci de modélisation d'un phénomène physique, de l'extraction de certaines caractéristiques d'un signal donné ou encore de la prédiction de séries temporelles. Un des critères de choix d'un approximateur parmi d'autres est son aptitude à approcher la fonction désirée avec la structure la plus simple et un nombre de paramètres mis en jeu le plus petit possible: on dit que l'on cherche l'approximation la plus parcimonieuse. Le problème d'approximation de tâche peut-être avantageusement traité par le modèle des réseaux de neurones artificiels. Ces derniers, dont la conception est très schématiquement inspirée du fonctionnement de vrais neurones biologiques, sont fondés sur des modèles qui tentent d'expliquer comment les cellules du cerveau et leurs interconnexions parviennent, d'un point de vue global, à exécuter des tâches complexes. La propriété fondamentale des réseaux de neurones, l'approximation universelle parcimonieuse, fait de ceux-ci une représentation mathématique très avantageuse pour la modélisation statique et dynamique non linéaire des phénomènes. Notre travail s'inscrit dans le cadre général de la modélisation et la simulation numérique des phénomènes physiques. En particulier, on se propose de montrer, d'une part, à travers une étude systématique les performances des réseaux d'ondelettes dans les problèmes d'approximation et d’autre part, leur mise en oeuvre dans la résolution d’un problème physique non linéaire. Pour cela, nous avons choisi d'analyser les conditions d'existence des structures localisées (ondes solitaires) associées à deux modèles de plasma différents dont l’un appartient à la classe des problèmes non intégrables. Notre approche apparaît alors, à bien des égards, comme une alternative, certes perfectible mais fiable, pour la description de la dynamique des systèmes non intégrables.  
